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Luange du repas 
Bouddha est né à Kapila, il manifesta le satori à 
Makada, il enseigna à Harana et entra dans le 
nirvana à Kuchira. 

Maintenant nous ouvrons les bols de celui qui 
est ; pour que celui qui donne, celui qui reçoit et 
ce qui est donné puissent être libérés de tout 
attachementet atteindre la libération avec tous 
les êtres sensibles. 

En présence des Trois Trésors, qui illuminent 
notre compréhension, nous offrons notre 
confiance aux êtres sensibles et invoquons les 
dix noms-formes d’éveil : 

Vénération à la pureté illimitée, Vairocana, 

À la forme lumineuse, Amitabha, 

À la forme manifestée, Shakyamuni, 
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À la forme de ce quie st à venir, Maitreya, 

À tous les Bouddhas du passé, du présent et du 
futur dans les dix directions.  

Au Sutra du Lotus de la Loi du Grand Véhicule 

Vénération à Manjusri, profonde sagesse, 

Au grand et parfait Samantabhadra, pure 
douceur, 

À la grande compassion, Avalokitesvara, 

Aux innombrables bodhisattvas, à tous les 
patriarches et toute forme de leur émanation. 

Au Sutra de la grande sagesse de l’autre rive. 

(Matin) Ce repas aux dix vertus nourrit notre 
pratique. Ses mérites sont infinis et nous 
emplissent d’une joie sereine. 

(Midi) Les trois vertus et les six goûts de ce repas 
sont offerts au Bouddha et à tous les êtres.  

Puissent tous les êtres sensibles dans tout 
l’univers être nourris de manière égale et 
abondante. 
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Comment cette nourriture est parvenue jusqu’
à moi ? D’où me vient-elle ? ma reconnaissance 
ne peut être qu’illimitée ; de l’ancienne terre 
millénaire, par les éléments et par le travail des 
hommes jusqu’à celui qui l’a confiée à mes 
mains, ma gratitude est immense. 

Ce don s’offre à moi au-delà de ma générosité 
ou de mon égoisme, au-delà de mes pensées, 
de mes paroles et de mes actes bienveillants ou 
pas, elle s’offre à mon existence, elle me nourrit, 
elle me soutient. Mon respect pour ce monde, et 
ce que j’accomplis chaque jour font-ils de moi un 
être digne d’un don si précieux ? 

Puissè-je réaliser qu’au-delà de « j’aime et je 
n’aime pas » au delà de ce que je suis, au-delà 
de ce que le monde est, la vielle terre sans âge, 
cette terre bien souvent ignorée ou malmenée, 
ne cesse d’offrir de nouveaux fruits pour que je 
vive. 

Ma gratitude est immense. Puissè-je voir dans 
mes gestes les gestes de celles et ceux qui aux 
jours de mon enfance ont préparé à manger pour 
moi, m’ont soigné et m’ont nourri ; les gestes de 
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celles et ceux qui aujourd'hui encore de partout 
où je me rends me nourrissent ; que cette 
nourriture prise dans le respect et dans la 
bienveillance les nourrisse, eux, de ma 
reconnaissance, et que mon corps et mon esprit 
soient tous deux en santé et en harmonie. 

Enfin, me relevant de cette place que je puisse 
ne laisser de moi que des traces de bonté et de 
beauté, et que la force et l’énergie que je reçois 
de l’univers m’aident de jour en jour à être 
demuerer concentré, patient, serein, épanoui, 
compatissant et aimant. Pour mon bien et pour 
le bien de tous les êtres. 

Pour tous les esprits affamés j’offre maintenant 
cette nourriture. Qu’elle pénètre l’univers tout 
entier. J’espère la partager avec vous. 

Pour les trois trésors : éveil, sagesse, 
compassion. Pour tous ceux qui nous ont aidés, 
nos parents, nos maîtres, l’humanité entière. 
Pour tous les êtres qui souffrent, qui sont 
prisonniers des six mondes, et qui ne peuvent se 
libérer eux-mêmes. Que cette nourriture puisse 
aider toutes les existences de l’univers. 
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En premier nous mangeons pour couper tout le 
mal, deuxièmement, pour faire le bien, et 
troisièmement, pour sauver tous les êtres 
sensibles, et réaliser ensemble la Voie du 
Bouddha. 

Avec de l’eau je lave le bol, elle a le goût du 
nectar céleste, j’en fais offrande à tous les morts 
et tous ceux qui souffrent, qu’elle les désaltère 
comme la rosée du matin. 

Dans ce monde d’illusion vide et impermanent, 
puissions-nous exister dans l’eau boueuse avec 
la pureté de la fleur de lotus. Rien ne dépasse 
l’esprit illimité. 

Vénérons ainsi l’éveil infini. 
Traduction	du	moine	Federico	Dianin	Jôkô	Sensei	

A	cette	traduction	ont	été	ajoutés	certains	déployements	du	sens	profond	du	Sutra	


